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ODE
A MONSEIGNEVR

LE CARDINAL DVG
RrCHÏLIEV-

1MÊÊ*MR4NDMinistred*-EstatJeplusgranddela terre,
^^^^Atlas dont nostreEmpire est l*immobilefaix,
'^^"Qm cultiues nosLys dans <vn hjuer deguerre.
Four les éterniser dans <vnprintemps de paix$

InuincMe Héros dont la gloire infinie

jí des Héros pajse%ja mémoire ternity
Et d'vn pmffknt effortlesTitansabatm'l
TutelaireDémon que la France afait naiflre

9
Souffre encore wnefoù que ma Mufè-champestrt
Consacreses' chançons à ta[rares "vertus.



s^kCon ame s'en alloïttristement abatm
Som le pesantfardeau de centsoucis dìuerSg

Et la necestitéqui la ronge & la tué
IJéloignâtpour iamms de lasource des vers ;
M.ais le bruitglorieux quefait ta renommés

De climat en climatsuperbementsemée
,

•
"

Jtâempfifîha à'écouter ces lâches:passions j
fymalgréïa rigueur dû destin quimoutragé
le vis tesgrands exploitsfaire, dans mon courage
Ce qmfyntfk? lësfiot&les nids des;Aidons*:.''

<
Quand ïofe contempler l3éclat de tonmérite

Quiporte dans les coeurs
3 ou l'kmoUr, ouìeffrojl

Quaxign zjétésacH la terre esttrop petit? .';..- -
Pour orner dignement ta grandeurde ton Koyj
Que dans ton cabinet ce que tu délibères-

Détruit tom les conseils-'du Prince'de/Pber^--:]-
lesens £vn nouUeaufeuraîumermaxhalèUr'f
Etfans me consumesaux labeurs de l'étude*

le con/k^en repos dans vnefilifude.-'p v*;"" -^yn Ange qui mensìgne à chanter ta valeurs'



\£hCakmiesainte ardeur quipour toj me transporté\

Dont mon coeur enflamméséleue iufquaux Cieux ,-

Et qui contre le cours d'vn homme de maforte

Minspire en ta faueur le langage des Dieux:
GrandPrince n3est-cepas l'vne de ces merueilles

Par qui le Ciel bénit tes trauaux & tes veilles
s

Et te rend admirable auxjeux de tVniuerss
Et me peut-on qu'à tort disputer l3auantage

D'estreì'vn des rayons des esprits de nostre agel

Quifont de ta vertu le temple de leurs vers.

N'est-cefas vn effetde' tessencefuprefme
De voir d'vnfeu diuin mes esprits animes
Que reffemblantvn champ culttuéde luy-mefme^

le produise des fruits que l'on n apointsemez*:
Ainsivit-on.jadfcvne troupe diuine
Ponerpar l'Y'mumnaftresainte dffiïrine", %

Et rauir lés mortels des memeiUes de Dieu /'
Sans auoir de l'étude aucune expérience

9

Qui m'aprend àéanterylesfaits de Richelieu,



6

Ce n estpassr ce mont quise perd dans les nues9
Que pour peindre tesfaits ie cherche des couleurs,

he Parnasse a pour moy des routes inconnues
9

J'en laisse à nos Estrits, & lesfruits ft) lesfleurss
_

Sansgrimperfur l'orgueil defis cimes hautaines
>

le trouue bien ailleurs de viuantesfontaines
3

Vn Dieu vient de PQlympe içy bas m animer:
Austi malgré('effort de l'enuiequigronde,
le diray qu'il n'estpoint de Menuisier au monde
Qmsachecommemoyîle'bel.art de rimer*

-

Vn village voifin du beaufleuue de Loire
Ouïesiécle de fer napas encore estéS

D'oùfans le bruit des eéux*t$ìde bruit de tagloirey

Lefìlence iamais neseroitécarté.
Dans ceséjour plaisant* autant qu'il estsauuage
'Astis, dessus lesfleurs qui bordent leriuage

>

Je borne mes destrs aufoin dete prisers
Sans quel'ambition meflatte despérancet
Mïestimant trop heureuxfi tay larécompense

En fimmortalisantde m'immortaliser*



7.

Bien queie'nefòispasparmy l'or& les marhres

De ces Palaisfameux3 de richesse éclatants

Que ie ne voye icy que des eaux & desarbres]
J[des innocens désirs nefontpas moins contens :
Loin del*ambition d'vnefouleimportune

Oùfiuuent tonsperd engagnant la fortune^
Dans ces lieux reculez, mon de/ir est mon Roy

%

Et quelquepastion qui statte nostre vie
y

leserois austifranc dfamourcomme d'enuk'

Si ie n'en amis point de discourir de toy.

ç^ftCais lors que ta vertu me paroistsans exemple
«,

Quand ievoy quêta vie est maistréffe dufort
3

Que lapostéritéte doit bastir vn Temple
Où tu triompheras du temps & de la mort;
Que le plus digne Royquifiit dessus la terre
Tire de tes conseils cet orgueilleux tonnerre,.
Qui porte en mille endroits la crainte & letrejpasl
Et que cestestlendeur qui luit ensa Couronne
Empruntetant déclat de taseule personne,
'ie croirpis eftre injuste en ne le disantpas..



g

dssçay quvn lâche espritplein dvneardeur infâme^
Qui de quelque Megere a cherché'lesecours,'

A voulu d'vn crayon auffi noir quefin ame$
Ternir insolemment la gloire de tes iours :
Mais comme k Soleil montre vnplus beau visage
Quandild> distipéles voiles du nuage»
De mefme ton mérite en a paruplu* beau}
Et ce monstre d'horreur eutl'ame bien punies
Car ton intégritévainquitfa calomnie

sEt luyfit en naissant rencontrer le tombeau.

Depuis quefous les loix duplus ìuste Monarque
Qui iamais ait régi lempire des viuans.
Tu tiens comme vn Nocher le timon defa barques

As-tu iamais blejmypour la\ crainte des vents :
Quels Syrtes vagabons, quelsefeueils effroyables

9

Parforce ou paramour rìat-tu rendu ployables
„

Et quels prodigespeut l'Histoire renommer
Quipuisent égaler ceste heureuse auanture*
Ouïe Ciel tepermit ainsi qu'à la Nature,
D'éleuer des Réchers dans le sein de la Mer,

:
x Ce tour.



9

Ce tour quen tafaueur le Cielfila defiyest

Neptunefitpour toy défi puiffans efforts ;
Qu'au temps qu'il bâtiffoit les murailles de Troye,'

Jl trauailloit bien moins qu'il ne saisit alors:
Cependant tafortune ardemment animée,
]ÁUa voir des Anglois lasacrilège armée ;

„Et d'vn oeil de cvurruu-x qui leursembloit parler
Leur prédit les malheurs qui menaçoient leurs crimes]

Et conta leurs vaisseaux comme autant de viólimes

Que tasaintefureur luy démit immoler,

Ces murs de qui lorgueil détrempa les matières,
Dont la cime aujom-d'huybaifè lesfondement

3

...

Ces Colosses changez^, enfameux cimetières
Ou ta*gloire a bafty defibeaux monumem:
Ces affreux bouleuars

3 cessuperbes machinesy

Cesforts enfèuelu'fòmleur*propre* ruines s
La Rochelle envn mot? qu'eft-elle maintenant>
N*as-tupas abatufapompe injurieuse

?Et mis aux pieds du Roy l'audace impérieuse

,
Dusuperbe Démon qui l'alloitsoutenant.
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çJtíCais tant dautres exploits dontìHistoireest ornée9

Tant d'effets merueiUeux qui brillent en nos iours,

Et qui ne verrontpoint leurgloire terminée
Qu'alors que la Nature aurafinyfin cours:
Tant d'ennemis courbes au joug de cét Empire»
Malgré tous les desseins que l'Austriche conspire

Pouraffouuir lafaim defin mourant orgueils
Tous cesfaitsglorieuxsont-ilspasÀ ta vie
Autant de Pelionspour étouffer ïenuie^
Etfauuer tes vertus de la nuiâ du cercueil

Puiffe-tu9GrandHeroSjétendrenos conquestes^

rAux bords où le Soleil naift & vafinissants
Et que tous tesprogrèssoientautant de tempestes

Pour émouffer l'orgueil des cornes du Croissant:. •
Que Mfaut que ton corps, comme Augustesuccombe

Sous lefaix éclatentd*vnc pompeuse tombe
^

Puiffe-tufaire naistre vn Laurierglorieux9

Qui de tesfaits diuinssoit la marque eternelle,

Et pouffe au monument vne tige immortelle

Qui portess rameaux iuJques/^daMffl^Cieux.

Parle ]fe|p^S'ï|i|ì^ deNeuers.




